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Les Zouzouteries en langue française 
 
Bonjour amis retraités, vous me connaissez en peu depuis toutes ces années ou 
chaque trimestre je vous accable de mes textes plus ou moins farfelus, alors vous 
savez à quel point j’aime manipuler notre belle langue française, mais là, ça se 
corse, j’arrive plus à suivre entre la volonté de bêtifier l’orthographe et l’invention de 
nouveaux termes soit disant plus explicites. Reçu de ma sœur qui fut institutrice, je 
vous en soumets quelques-uns : 

L’éducation nationale fait des progrès dans la transmission de la langue française 
!!!........ 
  « Bloc mucilagineux à effet soustractif » ...   Cela veut dire quoi ? 

 Il est vrai que les femmes de ménage étaient devenues des « techniciennes de 
surface » et les aveugles des « non-voyants » (ben voyons), et les sourds depuis 
longtemps des malentendants… 

Poursuivre à la lettre nos nouveaux enseignements... Voilà qui devrait ravir les 
amoureux de la langue Française... 

Et contrairement à ce que l'on pourrait penser, il ne s'agit pas d’une évolution de la 
langue mais de « prospective positive modernisée d'un mode de communication 
oral... » 

Déjà cet été, j’ai adoré les campings qui ne veulent plus qu’on les appelle campings 
parce que ça suscite instantanément dans l’esprit des gens l’image de Franck 
Dubosc en moule-boules ou de Roger et Ginette à l’apéro avec casquette Ricard et 
claquettes Adidas. Donc les professionnels de la branche demandent que l’on dise 
désormais « hôtellerie en plein air »… 

Ha ha, ça change tout !!! 
J’ai aussi appris que je n’étais pas petit mais « de taille modeste » et qu’un nain était 
une « personne à verticalité contrariée ». Si, si !      

Mais rendons à César ce qui lui appartient, l’empereur du genre reste le milieu 
scolaire et ses pédagos à gogo. 

J’étais déjà tombé de ma chaise pendant une soirée de parents quand la maîtresse 
a écrit sur le tableau que nos enfants allaient apprendre à manier « l’outil scripteur 
» au lieu de tenir un crayon. 

 Je me suis habituée au fait que les rédactions sont des « productions écrites », les 
sorties en groupe des « sorties de cohésion »   et les élèves en difficulté ou 
handicapés des « élèves à besoins éducatifs spécifiques ».  

Mais cette année, sans discussion aucune, la palme est attribuée au Conseil 
supérieur des programmes en France et à sa réforme du collège. 

Z’êtes prêts ? Allons-y.     

Donc, demain l’élève n’apprendra plus à écrire mais à « maitriser le geste 
graphomoteur et automatiser progressivement le tracé normé des lettres ».     

Il n’y aura plus de dictée, mais une « vigilance orthographique » 

Quand un élève aura un problème on tentera une « remédiation ».     



Mais curieusement le meilleur est pour la gym…Oups 
pardon !!! pour l’EPS (Education physique et sportive).     

Attention, on s’accroche : courir c’est « créer de la vitesse 
», nager en piscine c’est « se déplacer dans un milieu 
aquatique profond standardisé et traverser l’eau en 
équilibre horizontal par immersion prolongée de la tête », et 
le badminton est une « activité duelle médiée par un volant 
».  

Ah ! C’est du sportif, j’avais prévenu !...  

Les précieuses ridicules de Molière, à côté, c’est de l’urine de jeune félidé (je n’ose 
pas dire du pipi de chat).   Alors, les amis, ne perdons pas ce merveilleux sens du 
burlesque et inventons une nouvelle catégorie : la « personne en cessation 
d’intelligence », autrement dit, le con.     

Signé Martine Meunier, mère d’une élève. Ah ! non, re-pardon…,Martine Meunier « 
génitrice d’une apprenante ».     

Ben oui, un « outil scripturaire », c’est un stylo, un "référentiel bondissant », c'est un 
ballon, et, pour finir et revenir à l’objet de ce message, un " bloc mucilagineux à 
effet soustractif ",c'est…  une gomme 

Je pense que les "zzzélites" qui ont inventé de telles conneries n’en resteront pas là 
avant d’être tous en hôpital psychiatrique pour, voyons, voyons… 
 ah ! oui j’y suis : une « remédiation ». 

….  

Et comme en plus il faudrait simplifier l’orthographe alors j’ai inventé la mienne que 
je crois être plus poétique : ainsi on pourrait écrire 

 UNE NUIT A LUNE AUTRE PAREILLE  
 QUELLE FLEUR EST-IL ? 
 PEINARD LE DIMANCHE ? ÇA ME DIT AUSSI. 
 L’AMOUR CHANGE LES REGLES DU JE 
 LA PASSION, INSPIRATION SANS DATE D’EXPIRATION 
 VIVRE L’INSTINCT PRESENT, OU ENCORE…. 
 LA POESIE MET SON GRAIN DE CIEL 

C’est joli non ? 
 

Votre Zouzou 



Les Zouzouteries se corsent  
 

Je vous l’ai dit, ça se corse et puisqu’on en parle et que j’aime bien écrire des petites 
histoires issues de mon imagination débordante, des comptines (pas toujours pour les 
enfants) en quelque sorte, je vous en soumets une qui se passe en Corse justement. 
Totalement inventée, si ce n’est les lieux où elle se déroule et qui vous en apprendra peut-
être un peu plus sur la rebelle de la France, ses coutumes et sa langue. 

IL ÉTAIT UNE FOIS…. 
…dans le nord-est de l’ile de Beauté une région belle et sauvage nommée la 
Castagniccia, pays des châtaignes et du fameux porc noir « porcu nustrale (1) » qui 
gambade librement dans la nature et se gave et se régale des glands et châtaignes qui 
donnent à la charcuterie locale ce goût aussi typique que délicieux. Sur la commune de 
Morosaglia ou plutôt Murusaglia pour parler local est le hameau de Stretta ou naquit le 
« babbu di a Patria », le père de la patrie corse, P. Paoli. 
 

 

 
Morosaglia 
 

 
C’est dans ce même bled perché sur un contrefort de la vallée du Golo en face du 
monte San Petrone que vint au monde plus de 200 ans plus tard la petite Daniela. La frêle 
enfant devint bientôt dans la région aussi connue que son illustre ancêtre mais 
malheureusement pour des raisons moins glorieuses.  Qu’elle fut gracile dérangeait 
cependant beaucoup moins que les reflets flamboyants de sa chevelure. Le cumul des 
deux fit que très rapidement on la surnomma la « crevette ». La famille, les voisins, tout le 
village bientôt se posa des questions. Les Corses sont noirs de jais ou ils ne sont pas. Bientôt 
les regards se tournèrent vers le curé de l’église Santa Reparata. Celui-ci en effet avait été 
transféré sans pitié par un clergé imbécile de son village de Hazebrouck dans le nord de 
la France jusque dans ce coin perdu de l’ile. Comme si on envoyait un missionnaire 
irlandais petit et joufflu prêcher la bonne parole au longiligne peuple Peul : stupide. Les 
Foulanis (2) l’auraient pris pour un hideux animal endimanché. Bref, l’abbé Tisier (ça ne 
s’invente pas) qu’il soit petit et maigrelet, passe encore, mais il avait la peau blanche et 
fine comme un papier à rouler des joints et surtout une abondante chevelure d’un rouge 
orangé digne d’un croisement entre Fifi Brindacier et Poil de carotte. 
Un peu comme la flamme au-dessus des apôtres à la Pentecôte quoi. 
 



Se retrouver ici à près de 1000 mètres d’altitude était une véritable punition. Les hivers y 
étaient très rigoureux mais de cela il s’en accommodait facilement par contre à l’inverse 
les étés étaient brûlants et il fuyait les attaques de Phébus comme la peste. Il se couvrait 
toujours de la tête aux pieds pour éviter les coups de soleil qui le ferait ressembler à une 
crevette oups.. un homard. Son nez cloquait puis pelait parfois et souvent il se réfugiait 
dans les caves du presbytère pour retrouver un peu de fraîcheur. De plus il ne parlait pas 
la langue de ses ouailles. Il est vrai qu’entre le ch’ti et le patois corse il y a peu de 
similitudes. 
 
Il n’en fallait pas plus pour que s’allume la mèche de la rumeur. La petite Daniela ne 
serait-elle pas le fruit défendu d’une étreinte aussi impie qu’incontrôlée entre Hibernatus 
l’abbé et la maman, cette sainte femme qui bénévolement allait faire le ménage à la 
cure. Il l’aurait violée et elle, couverte de honte, n’aurait rien dit de peur de jeter 
l’opprobre sur la famille et éviter ainsi une vendetta certaine. En Corse en principe on ne 
tue pas les curés, représentants de leur propre foi, mais quand même, en cas de faute 
grave…. Et Paul dit Polo, le fils de la famille Franceschi, s’il l’avait su aurait fait son devoir 
pour l’honneur. 
 
A la naissance de la petite alors que la rumeur s’installait, Laetizia (du nom de la mère du 
général) sauf qu’elle était fidèle et qu’Hibernatus n’était pas le comte de Marbeuf 
(considéré à juste titre comme l’amant de la mère de Napoléon), jura sur la tête de sa fille 
à Orso son mari, coutelier de « Vendetta » dont il sculptait les manches de corne avec 
patience et un certain talent artistique, qu’elle n’avait pas fauté, Dieu lui en était témoin, 
et le bon Orso l’a cru. Plus jamais ils n’en parlèrent à la maison. 
 
Mais les rumeurs sont tenaces, elles se propagent, persistent, enflent et les dégonfler n’est 
pas chose facile. Sous les châtaigniers les éleveurs de « nustrale » parlent de la pluie et du 
beau temps bien sûr, de la santé de leurs bêtes mais font tout de même allusion à ce curé 
qui de toutes façons n’est pas des nôtres, le « capraghju »(3) menant son troupeau confie 
ses doutes à son chien et à ses brebis, les femmes occupées à verser le petit-lait dans les 
« fattoghje »(4) afin de mouler le mousseux brocciu (5) jasent, supposent, sous-entendent 
que, possiblement.., et même, beaucoup plus loin, les chevaux sauvages qui paissent 
paisiblement l’herbe fraîche des « pozzi»(6) du lac de Nino en frémissent.  
 

 
Pozzi                                                                                           Fattoghje et son brocciu 
 
La rumeur devient un fait acquis, il y a eu pêché, l’abbé est un pervers. Hibernatus eut 
beau jurer devant la croix pendant la messe qu’il n’y était pour rien, qu’il était innocent et 
que cette rumeur n’était que malveillance, rien n’y fit. Les veuves en noir à la sortie de 
l’office n’en chuchotèrent que de plus bel.  



Le maire de la commune, pensant calmer les esprits, demanda à l’évêché les raisons du 
transfert de ce nordiste au milieu du maquis corse. Il y eu bien une réponse évasive mais 
des années plus tard, à la suite d’un décret papal condamnant l’homosexualité et la 
pédophilie. Si l’abbé Tisier était là c’est qu’à Hazbrouk il s’intéressait plus aux jeunes 
puceaux qu’aux dames et qu’il fallait éviter le scandale. Il ne pouvait donc pas être 
l’objet du sacrilège. C’est cette année-là qu’on retrouva le pauvre Hibernatus pendu à 
une poutre de la chapelle en ruine de Sant’Andria au hameau de Sevasi.  
 

 
Chapelle Sant’Andria 
 
Mais ça se fut des années plus tard. Le mal était fait et entre-temps Daniela grandissait 
dans l’amour de ses parents. Orso, même s’il n’allait plus jouer « A Scopa » (7) au bistrot 
avec ses potes devenus réticents, s’occupait bien de sa fille lui expliquant les secrets de la 
fabrication des « Vendetta » et de la finesse de la sculpture sur corne. Laetizia ne faisait 
bien évidemment plus le ménage à la cure mais continuait à raser les murs en allant au 
marché et certaines grenouilles de bénitier tournaient encore la tête sur son passage. La 
petite subissait les quolibets de ses camarades de classe à cause de la rumeur et de sa 
crinière. Elle ne jouait pas avec elles « A Pampana » (8) préférant se plonger dans la 
lecture et le dessin. Chaque été elle allait en vacances chez son oncle Lisandru, potier-
céramiste à Pigna en Balagne. Lisandru adorait sa nièce et c’était réciproque. Elle 
observait et admirait le travail de son oncle, de la conception à la réalisation. Il lui 
enseignait les différentes terres argileuses, le travail au tour, la cuisson, le trempage, 
l’émaillage et la finition de ses œuvres. Un véritable artiste toujours à la recherche de 
nouvelles formes, de nouvelles couleurs, de nouvelles techniques. Il s’intéressait entre 
autres au raku japonais ou au bone china et sa poudre d’os. Un passionné. Daniela n’en 
perdait pas une miette. Entre les sculptures de son père, les céramiques de son oncle et 
son don pour le dessin, sa fibre artistique était désormais bien ancrée. 
 
Elle entra bientôt au lycée à l’Ile Rousse ou Lisandru la logeait dans l’arrière salle de son 
magasin de céramique et y passa son bac mais son désir le plus vif était d’intégrer une 
école des beaux-arts sur le continent. Toujours avec l’aide et le financement de tonton 
elle fut reçue dans une classe préparatoire aux métiers d’art à Marseille. La carapace de 
la crevette s’était endurcie, sa volonté et son besoin d’indépendance renforcés et elle 
n’eut aucun problème pour se frayer un chemin à travers la sardine qui bouchait l’entrée 
du Vieux-Port. La filière corse un peu identique à celle des Ardéchois dans la restauration 
parisienne lui trouva une chambre de bonne dans le quartier de la Joliette. Elle s’y inscrivit 



sous le nom de Dany. Dany était devenue une superbe jeune fille contrairement à ce que 
Mérimée disait des femmes corses : je cite « elles ont toutes l’air d’avoir de 60 à 80 ans et 
sont hideuses » Prosper devait être aveugle ou n’avait pas regardé au bon endroit. De 
plus sa chevelure tant décriée par le passé était devenue un atout et attirait partout où 
elle allait le regard admiratif de la gente masculine et elle le savait. 
 
Depuis j’ai perdu sa trace. 
 

(1) Porcu nustrale : Cochon corse vivant uniquement sur l’ile à l’état demi sauvage et réputé pour la 
production de la fameuse et savoureuse charcuterie (en français « nustrale » veut dire « le nôtre » 

(2) Foulanis : autre appellation du peuple Peul d’Afrique de l’ouest 
(3) Carpaghiu : éleveur caprin, berger corse  
(4) Fattoghie : moule ou faisselle à fromage en jonc typique corse 
(5) Brocciu : fromage corse réputé fabriqué à base du lactosérum (petit lait) de brebis 
(6) Pozzi : ou Pozzines , Les pozzines – formé du mot “pozzi” (puits en langue corse) et “alpine” (du fait de 

l’étage alpin, altitude à laquelle on en trouve) – sont des formations végétales typiques de l’île de 
beauté qui prennent la forme de grandes pelouses parsemés de trous d’eau. 

(7) A scopa : jeu de carte d’origine italienne également joué en Corse  
(8) A pampana : jeu identique à la marelle  

 
……………………………………………………… 
 
L’automne est à notre porte et j’espère qu’il sera beau alors profitez-en pour…. 
 

 …Cheminer le long d’un sentier bordé de fougères majestueuses 
 Répondre aux chants des oiseaux en imaginant qu’ils vous causent 
 Humer le tapis de mousse qui recouvre le rocher 
 Déceler le cèpe sous la feuille morte 
 Sursauter à l’envol des grives ou de l’alouette 
 Admirer le travail incessant de la fourmilière  
 Ou l’agilité de l’écureuil voltigeur 
 Vous étonner du pyjama jaune et noir de la salamandre ou 
 De l’élégance de la libellule aux ailes d’un bleu transparent 
 Vous bercer du gargouillis cristallin du ruisseau qui serpente 
 Apercevoir la truite qui ondule sous la racine immergée 
 Caresser l’écorce du tronc séculaire du grand chêne impérial 
 L’enlacer, s’imprégner et refaire le plein d’énergie 
 Ecouter le bruissement léger de son feuillage 
 Vous aveugler des puits de lumière qui filtrent à travers la canopée 
 Regarder sans bouger le sanglier, la laie et ses marcassins traverser le chemin en file 

indienne 
 Respirer, respirer à pleins poumons 
 Faire le vide dans sa tête 

Revivre. 
 
C’est tout ce que je vous souhaite. 
Restez vigilants  -  Votre Zouzou 



La retraite n’empêche pas l’aventure 
Le désert de Gobi !. Qui n’a jamais entendu parler de ce désert mythique ? Puisque le 
désert saharien est devenu trop risqué, nous décidons avec des amis de changer de cap 
et de partir pour la Mongolie, un pays pas encore malade du tourisme de masse. 

Avec nos véhicules 4x4 équipés pour l’aventure, nous partons de Genève, nous traversons 
l’Allemagne pour prendre le ferry à Travemünde. Puis un petit parcours en Finlande pour 
entrer en  Russie à St Petersburg, et traverser l’Oural dans la Sibérie occidentale et l’Altaï 
dans la Sibérie centrale pour passer la douane mongole à Tashanta au Nord et rejoindre 
le désert de Gobi au Sud de la Mongolie. Le retour se fera par la Russie, l’Ukraine, la 
Hongrie, l’Autriche, et l’Allemagne. Cette grande aventure totalisera 18'493 km. 

Circuler en Mongolie 
La surface de la Mongolie 
est 2.5 fois la France, elle 
est peuplée de 2’800’000 
habitants (selon le recen-
sement de 2012).  Le réseau 
routier est très sommaire et 
la signalisation routière est 
quasiment inexistante sauf 
aux abords des grandes 
villes. Ce qui sur les cartes 
ressemble à de grandes 
routes  (indiquées par un 
tracé blanc bordé de rouge) s’avère très souvent être de simples pistes poussiéreuses, et 
les  pistes  référencées praticables vous mènent parfois dans la boue ou des pierriers qui 
peuvent être cassants pour le véhicule. En Mongolie, les pistes sont essentiellement 
utilisées par les nomades, ce qui explique qu’une piste empruntée se termine très souvent 
devant une yourte. Avec nos GPS, nous nous dirigeons au cap, en utilisant la même 
technique que la navigation marine. 
 

Certaines fois, faute de pont, il faut 
franchir une rivière pour continuer la 
piste. Dans ce genre de situation, il 
vaut mieux se renseigner auprès des 
gens des alentours pour savoir où se 
trouve le meilleur passage, car ces 
passages de gué peuvent cacher des 
pièges, ce que nous avons 
expérimenté.  Par exemple, pour 
atteindre le village de Sajchan-Ovoo, 
après avoir été piégé dans la rivière, 
sur les indications des habitants du 
village,  nous avons dû faire un détour 
de 50 km par Bayangol pour trouver le 

bon gué et revenir sur le village. 
Dans un autre cas, où ne trouvions pas le passage du gué, des militaires nous ont 
spontanément guidés :  il a fallu s’engager dans la rivière là où la berge le permettait, puis 
descendre dans la rivière sur plus de 300m pour en trouver la sortie sur l’autre berge, et 
surprise : lorsque nous sortons du gué, il y a une yourte et un couple de Mongols dont la 



tâche est de désinfecter les pneus des 
véhicules qui ont passé le gué pour 
éliminer les larves de moustiques, 
moyennant une petite finance avec un 
reçu officiel. De même qu’il faut souvent 
payer une taxe pour traverser certains 
villages.  

A part trois nuits en hôtels, nous avons 
bivouaqué toutes les nuits lors de ce 
périple. La plupart des bivouacs ont eu 
lieu en altitude sur les plateaux de l’Altaï. 
Le bivouac le moins élevé a été à  1’030 
m et le plus haut et aussi le plus froid à 

l’altitude de 2’400 m. Les nuits dans nos sacs de couchage étaient confortables, mais le 
réveil du matin était bien frais.  

Dans le désert de Gobi, la température était plus clémente et l’altitude autour des 800 m.  

 

Les couchers de soleil sont superbes en couleurs, mais nous avons aussi subi des orages 
assez violents et bien arrosés. Au petit matin, c’était les aigles qui nous survolaient à basse 
altitude.  

Les rencontres 
Une rencontre inattendue sur la piste a été un 
jeune couple suisse de cyclistes, elle Bernoise 
et lui Lausannois, Ils étaient partis de 
Préverenges près de Lausanne et  allaient en 
Chine. Chapeau à eux deux, car parcourir en 
vélo la Russie et les pistes mongoles avec tous 
les bagages nécessaires à un voyage de 2 
ans, une boussole et des cartes aussi peu 
précises que celles nous possédons, ce n’est 
pas une promenade d’un week-end slow-up. 



Deux ans plus tard à Genève, je l’ai retrouvé lors d’une présentation de son 
voyage, il avait parcouru un périple de 62'000 km et usé 4 vélos, sa copine avait 
dû abandonner après la Chine pour des raisons professionnelles. 

Et que dire de tous les animaux de rente rencontrés 
durant ce périple : yacks très impressionnants, 
chameaux, les vrais à deux bosses, vaches, chèvres, 
moutons, paissant en liberté sans enclos, et surtout les 
chevaux car en Mongolie, il y a un cheval pour deux 
habitants et demi, les enfants et adultes gardent leurs 
troupeaux à cheval et madame se déplace à cheval 

 

 
 
 
Le sacré 
Le bouddhisme est la religion officielle 
des Mongols, mais ils ont longtemps suivi 
les pratiques ancestrales chamanistes et 
ce même lorsque le bouddhisme était 
une religion d’état.  Le chamanisme 
n’est ni une religion, ni un mode de vie, 

c’est une croyance qui attribue une âme et un esprit (animisme) à tous les êtres vivants et 
à tous les éléments qui composent la nature. Présent en Mongolie depuis la nuit des 
temps, le chamanisme vise à trouver l’équilibre entre l’homme et l’environnement dans 
lequel il vit. 
Les Mongols sont respectueux envers ce qui est sacré. Sur les pistes, on rencontre 
beaucoup d’ovoos (amas de pierres sur lesquelles sont fixés des khadag, sorte de foulards 
en soie bleue) dont ils font 3 fois le tour dans le sens des aiguilles d’une montre en 
déposant une offrande qui peut être une pierre, un objet religieux ou de la nourriture. On 
rencontre fréquemment sur les pistes des stupas (suwurghan) qui sont des structures 
architecturales bouddhistes que l’on trouve dans tous les temples et monastères de cette 
religion. Elles peuvent contenir des reliques, des objets ou des textes sacrés. Très souvent, 
des moulins à prières se trouvent à proximité. Le sommet du stupa représente le soleil, la 
lune et une fleur de lotus surmontant une grande flèche conique représentant l’ombrelle 
royale de la symbolique bouddhiste. 

 

 

 

 

 

 



Le désert de Gobi 

Le Gobi situé au Sud du pays est en grande majorité un désert de pierres. Les magnifiques 
dunes de sable de Khongorin Els s’étendent sur plus de 100 km en longueur et 20 km de 
large, et forment un des paysages les plus spectaculaires du désert de Gobi. Ces dunes 
couvrent environ 900km2 par rapport aux 53’000km2 de la réserve du Gobi. Elles peuvent 
atteindre 200m de haut et les sons qu'elles produisent sous l'influence du vent leurs ont 
valu le surnom de "dunes chantantes". Ce son est émis lorsqu'une coulée de sable se 
déclenche dans la face la plus pentue de la dune, le chevauchement périodique des 
différentes couches de grains de sable conduit à un fondamental et des harmoniques 
clairement définis, la fréquence varie entre 60 et 105 Hz selon la taille des grains. La 
puissance sonore peut être de l'ordre de 110 décibels.  

Note : Pour écouter les dunes chantantes de Khongorin Els, allez sur  le lien disponible dans 
notre page d’Amical Info N° 143 de notre site www.firetraite.ch.  

 

 
Une belle aventure ! Claude Maury 



La Haute Route du Sel 
La Haute Route du Sel, appelée aussi Piste de l’Amitié, est 
une ancienne route militaire qui relie les Alpes piémontaises 
et françaises à la mer de Ligurie. Ce parcours spectaculaire 
et parfois impressionnant est une piste de gravier en altitude 
d’environ 50 km, passant par  12 cols qui longent la frontière 
italo-française de Limone Piemonte, (Province de Cuneo), à 
Molini di Triora dans les montagnes de la Ligurie, en partant 
du Col de Tende 1’871m jusqu’à la Bassa di Sanson 1’684m. 
A ce point il est possible de revenir vers La Brigue (France) 
dans la vallée de la Roya, par une piste d’environ 20 km, Elle 
est actuellement impraticable suite aux dégâts de la 
tempête Alex de fin septembre 2020, ou de continuer vers 
Vintimille par une suite de petits cols. 

La circulation est autorisée pendant les mois estivaux, après 
la fonte des neiges, et en automne aux randonneurs 
pédestres, VTT et véhicules tous terrains. Les mardis et jeudis sont réservés uniquement aux 
piétons et cyclo-sportifs. Le trafic et les bivouacs de nuit sont interdits et une contribution 
de 15,- EUR aux dépenses de gestion de la piste est perçue pour le passage.  

Piste qui relie le col de Tende dans la vallée de la Roya 

Cette Haute Route du Sel traverse des lieux admirables aux paysages presque lunaires, 
riches en phénomènes géologiques;  les zones préservées des Alpes de la Méditerranée; 
le Parc du Marguareis et des Alpes Ligures avec leur riche biodiversité, elle longe aussi des 
fortifications militaires de la fin du XIXème siècle. 



Le long de la piste s’étendent de 
superbes floraisons: plus de 2’600 
espèces botaniques sont 
recensées en ce territoire. La zone 
des Alpes Ligures et Maritimes 
abrite une richesse remarquable, 
elle présente des conditions 
environnementales assez variées 
sur ses versants: un climat 
méditerranéen notamment sur le 
côté sud et continental sur les 
autres pentes. 

Le Mont Saccarello 
Le Mont Saccarello 2’480m est le point culminant du 
territoire ligure, situé à la frontière avec la France. Depuis le 
Passo di Tonarello 2’040m une piste vous amène à la statue 
majestueuse du Rédempteur. Construit à 2’164m d’altitude, 
sur la cime secondaire du mont Saccarello, la grande statue 
de bronze représentant le Christ fait partie d’un groupe de 
sculptures qui furent installées, dans la première partie du 
XXème siècle, sur les plus hautes montagnes de toutes les 
régions italiennes. 

En 1900, le pape Léon XIII, lors de la messe de la veille de 
Noël à Saint-Pierre, déclara vouloir dédier le XXème siècle au 
Rédempteur. Beaucoup de régions italiennes, adhérant à 
l’initiative, ont entrepris de mettre en place des statues, des 
croix ou des monuments qui le représentaient sur leurs plus 
hauts sommets. La Ligurie occidentale a édifié ce 
monument imposant avec les moyens de cette période et  
l’aide des Français. Sa situation offre une vue incomparable. 

Les forts militaires 
D’anciens forts militaires jalonnent ce parcours. Ils ont été construits après 1860 pour 
défendre la partie italienne de la vallée de la Roya d’éventuelles attaques françaises 
après que la partie ouest de la région fut cédée aux Français par le traité de Turin, 
plaçant la frontière franco-italienne au sud des communes de Tende et La Brigue. Ils 
furent transférés à la France à la suite du Traité de Paris de 1947, le territoire appartenant 
maintenant à la commune de Tende.  

Le Fort Central  1’908m 

Le Fort Central (ou Forte di Colle Alto) est un imposant bâtiment militaire situé près du Col 
de Tende, dans le haut Val Roya, à 600 mètres à l’est du col. Il a été construit entre 1881 
et 1885. Ce bâtiment est une structure fortifiée d’intérêt stratégique, particulièrement pour 
le tunnel de Tende construit par l’Italie entre 1878 et 1882. 



Sa structure, d’un certain intérêt historique et archéologique, est en mauvais état de 
conservation, bien qu’il puisse être visité par des randonneurs qui s’aventurent dans cette 
zone.  

 

Le long de la ligne de partage des eaux du col, il y a d’autres fortifications également 
visibles et conçues pour la même fonction de stratégie défensive. 

Le Fort Tabourde  1’984m 

Avec une architecture carrée, le fort Tabourde est celui qui a été construit le plus au sud. 
Situé sur la crête qui fait face au versant caractérisé par la piste sinueuse qui descend du 
col de Tende vers le bas de la Roya, il est également protégé par un fossé large et 
profond et domine une grande partie de la vallée. 

Le Fort Margheria  1’842m 

Cet imposant bâtiment est également entouré d’un fossé à partir duquel, à travers 
quelques fentes, il est possible d’entrer à l’intérieur. Un côté est ouvert vers le vallon situé 
en dessous tandis que les trois côtés supérieurs sont clôturés par des murs austères. À 
l’extérieur, il y a encore des traces visibles de l’aqueduc qui amenait l’eau au fort 
provenant d’une source située en amont. Un sentier en ruine gravit cette crête et rejoint le 
fort Pernante. 

 



 

Le Fort Pernante  2’119m 

Bien caché sur le flanc du col de Tende se dresse le Fort Pernante, édifié sur un plan 
trapézoïdal. Sa position dominante offre une vue exceptionnelle sur la vallée en 
contrebas et vers les montagnes. 

L’approvisionnement en eau du Fort était fourni par un aqueduc de quelques kilomètres 
de long dont des traces subsistent le long du sentier qui coupe le versant sud de la Cima 
di Salauta 2’176m (qui s’érige à l’ouest du bâtiment) et à côté de la piste praticable qui 
entre dans la vallée dell’Abisso. 

Le fort Giaura  2’254m  

Construit à plan pentagonal, il est entouré d’une profonde douve de protection. Il est 
accessible par un sentier raide et dangereux. 

 

 

 

 

Texte et photos Claude Maury 

Sources : 

Mes parcours et photos de cette région, 
Les sites suivants pour les forts militaires : 
https://rando.marittimemercantour.eu 
https://fortification.pagesperso-orange.fr 



 

Tracé et dénivelé de la Haute route du sel 

 

Les 12 cols franchis sur les 50km du parcours 

Cols de Tende 1’871m, Colleto Campanin 2’142m, della Perla 2’083m, della Boaria 
2’102m, del Signori 2’107m, Passo di Framargal 2’189m,  della Selle Vecchie 
2’097m, Passo della Porta 1’823m, Passo di Tonarello 2’040m, de la Lariée 1’950m, 
Passo del Collardente 1’601m, et le Bassa di Sanson 1’684m. 

 



NOUVELLES  DES  MEMBRES 
Décès 

Monsieur Marcel Perroux, juillet 2021 
Monsieur Othmar Caloz, le 4 août 2021 

Monsieur Gaston Messie, le 5 septembres 2021 
Nous présentons nos sincères condoléances à leurs familles. 

Nouveaux retraités et retraitées 
Madame Christine Vuilleumier 

Messieurs Georges Cardinaux, Louis Carrichon, Simon Carter,                    

Jean-Marc Faleur, Jacky Gehrig, Mario Grande Dimitrio, Souad Hsayen,     

Adel Jelassi, Dominique Jordan, Gérard Salomon, Francis Tamarit 

à qui nous souhaitons la bienvenue dans notre groupement 
et  que nous souhaitons revoir à nos repas et sorties. 

 
 

Allons-nous vers une 3ème dose pour les seniors ? 

 
                                    Décision de l’OFSP : Attendre pour voir 
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